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LA MAIN

La Chiromancie dont le nom" i nt
de cleu. mots gr c , cl nl l'un signifie
diyination et Paulee m .. in est 1art d
cOillla1tr-e pal' le uluins d'une personne
tout c qu'elle est: . on l mpérament)
on cal'aet r t sc cr ûl cs habitude ,

eL jusqu'il. un cel'tain point. on paSSt~

el s , av nÏl',
« Di u, dit le livL'e sacl''.., a .cril dans

la main cl s hommcs, IOUl' qu'ils on·
naiss nl 1 nt·s lJVI'eS,»

En fret la maiJl st l'instrmnent dn
cerveau. pcin Je e l'veau a-t-il nne
pen ) Cl ue la m.ain. l'a d \jà reproduit ,
ou pal' le creste, ou pal' l'aclion,

Il )1' st donc pas \tounanl qu'il y ait
enl;.' la m.. irt ~l le cerv"au de chaque
homm mém déjà cl ~ la nai sane •
un rapp t de conformation, et que plu
tard on l ulss l' h' uvcr dans celle
même moin, 1 S pl'incipales impre sion'
dont 1 c ('veau a pu 'tl'e afT'eclé, C sil ­
pl' . 'ions ayant laissé SUI' la maiu quel­
ques-un d 5 tl'aces qll~ lles ont impri~

rnées dans le CCl've,au.
C'est il l'cconnullr , soit les l'apport..

de 'onl" rmali n de la m ..lin d'une p )'.
sono u,r C son c ,'veau, soil les trac"'.
lai dans la main ct eeU pet'son
pal' 1 . impr 5. ions ubie cl n ~on er­
veau, que applique la C1u('omancie,

t Ul~ : Pl'
n,'existe pas

LE II~ AnD
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ou a on le reg' d'info 'm ' no
lecteur, (Ille non OIllUC dan J"111­

possihiliL ~ d publicl' ce mois-ci l'àl~­

ticlc d ooll'c éminent oBabol'a CUl.'
M. Jul noie.

1\1, Jul s Dois, comme nos le I.CUl'S

ont. pu le lil'c dans 1eR jOUf'I.HtlL"\:, fut
victime la cmaiuc dCl'nièi~e d'un ac­
cidentd'uuto très él'it~tL"', cc qui l'im­
Inobili ra au moi )our DU mo' ,

1 formation

JOJ j'liaI d' tu j lSésoLél'Ï(lnes,psychi(liH~S et
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LE VOILE D'ISIS

Par la. connaissance de la conforma­
tion de la main, la Chiroman'Cie saura
à quel type appartient la personne dont
la main est examinée, il connaîtra Cil

conséquence quelle nature de facultés
c,etle personne possède el en raison de
ces facultés quels seront. Ses g'oû.ts et
tendances natu'relles, ou et dans quelle
carrière, quel travail celle personne
pourra espérer des succès, dans quelle
carrière ou naLUl'e de travail elle pourra
peu réussir, ou pas du tout; quels mi­
lieux lui seront favorables ou nuisibles;
quelles sortes de personnes pouI'I'ont lui
agréer, quelles lui seront antipathiques,
enfin toute la loi d'après laquelle cette
personne pourra être heureuse ou mal-

. heureuse, bonne ou méchante, vicieuse
ou honnête, ce qui, beaucoup plus qn'on
ne l'a cru jusqu'ici, est et a été la con~

séquence presque absoluc et nécessail'e
de la nature, ùes milieux dans lèsquels
s'est trouvé ou se trouve chaque indi­
vidu, et du plus ou moins d'appropria­
tion de ces milieux à la nature des fa­
cultés et puissances dont chacun est plus
spécialement doué (1).

De même par la connaissance des tra­
ces résultant dans sa main, des impres­
sions diverses subies par le cel'veùu de
la personne qu'il. étudie, et qui consistent
dans une infinité de petites lignes sou·
vent à peine visiblcs, et qui viennent
traverser ou marquer de signes diveL's,
croix, étoiles, soleils, triangles, c:.u'·
rés, etc., les bosses et les lignes pl'inci~

pales, celles de la lettre M el de quelques
autres, le chiL'omancien vel'L'a quelles
ont été, pOUL' cette pe:rsonne, les impres~

sions g'énérales et particulières quj.l 'ont le
plus affectée,il verra de quelle nature de
sentiments, de goûts et d'aspirations elles
auro~tété en elle le plus contrariées; il
reconnaîtra ~i ces contrariétés ont atteint,
froissé, vicié même dans cette personne
quelques-uns des organes impoL·tanls et
nécessaÎL'es à la vie, auquel cas là peL'­
sonne étudiée pourrait être sans lesavoir,
sous l'action encore cachée de quelque

1:. D"ns ce que j'appelle la conformation de la. main
sonl. comprise!! : 1-0 t{)~llos les saillies ou 10,sos ainsi que
les lignes formanl la IcUre)t et quelqu.ca autrCS principales
dont il sera parlé plus loin.

maladie organique grave, qui pour cela
n'en serait que plus dangereuse mais de
laquelle, aveL'tie à temps, elle pOUl'rait
empêcher ou arrêter lcs suites funestes.

Cal' tout cela est écI'Ît et gravé dans
la main pour qui sait la lire, ce qui est
bien autrement sérieux ct important que
la satisfaction d'une vaine et frivole
c.ul'Ïosité sur un avenir plus ou moins
menaça~t, plus ou moins heureux que
l'on ajusquïci seulement et le plus sou~
vent sans succès recherchée dans ce que
l'on appelle Chiromancie, science, étude
ou divination de la main.

ClimOltlANTrA

UN FAIT
Nous lisons dans la Petite République du

28 août dernier le fait suivant ;
Les voyag'eul'S qui allaient de Rome à

Subiaco fm'enl hier victimes d'un petit
incident qui leur parut fort extraordi­
naire.

Sur la roule, en eO'ct, le waLlman
commit un cl'iOle qui lui sera très .diffici­
lement pardonné par la Société protec­
trice des animaux. A pl'oximilé d'une
peLilc gare et malgl'é les signes désespé­
rés que lui faisait une paysanne éplorée,
il passa sans pitié sur un coq qui s'at­
tal'dait sur le l'ail et éCl'asa la mallleu~
l'cuse bêle. La colère et la douleur de la
bonne femme furent alors indescripli.
bics; les voyageurs la virent lever les
poings contre le convoi et l'entendi­
rent cl'ierà plusieurs reprises: « Vous
avez lué mon coq! puissiez-vous ne ja­
mais arriver à Subiaco! »

On rigolait beau.eoup de cette étrange
malédiction, lorsque tout à coup le train
s'arrêta en pleine campagne. La machine
ne marchait plus. On descendit, on pro­
céda à un exameu minutieux, mais on
ne parvint point à découvrÎl' le dégât ni
surtoul à le réparer. Tout le monde dut
se résigner à attendre sous le soleil brû­
lant l'arl'ivée du train suivant. Cela dura
tr'ois heures, qui ressemblèrent à une
éternité.

Quantàla machine elle n'arriva point
à Subiaco... la malédiction de la bonne
femme pesait sur eUe.
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Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d'un Voyant
par Eliphas Lévi

(Suite etfin)
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Nous profél'ons dans le monde des
morts et des UlQurants une parole sans
échos parce qu'elle cst la parole de v.ie.
Depuis deux mois el plus que les enne­
mis sont à nos portes, .i'écl'is ces pages
pour rtle tl'ansportcl' en esprit da~s l'a­
venir et ne pas entendl'e le brUlt des
canons et les pLaintes des affamés,
Pal'Îs est morne'- et t' nébreux le soir
comme une tombe; les lampes s'étel­
gnent comme l'espél'ance, les hommes
marchent 'oounè des condamnes g'alva­
nisés et 1'011. entend je ne sais qucls ëll'es
hurle1> dans Jlombre. La mort et l'hivel'
commencent à étendre un double voile
sur le soleil. Les cœUl's ont fl'oid et les
entl'ailles ont faim.

132

Le palais de Louis XLV est devenu la
résidence du roi des Vandales: nos
campagnes sont dévastées; nos villages
sont- ou bt'ùlés ou désel'ls ; nos jeuncs
hommes sontmassacl'és ou vont mou l'il' ;
nos soldats désarmés ont passé sous les
fourches caudines de la Prusse. Pm'is
nag'uèl'e le centre du monde semble n'ê­
tre déjà. plus du monde, Le silence pl'é­
curseUl' des ruines descend lentement
dans ses gL'andes rues et sur ces places;
le canon tonne pal' intervalles ct l'on
voit passel' au bruit des claÏl'0I15 et du
tambour des troupeaux cl'hommes al'­
més, les uns tristes ct muets. les autres
chantant d'une voix lugubre ou avinée
le bonheur de .IDouril', Ils s'en vonl, en les
l'og'ardunl passel' les yeux se reUi [ lissent
d.e lanues, cal' la plupart d'entre eux ne
reviendl'on t pas.

133
Tout cela devaitaI'I'iver. Les fl'UitS.
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tombent quand ils sont mftrs. ecu,,,, qui
s'élonnent sont des imprévoyants, ceux
qui s'il'ritentdes impuissants e[ ceux ql1i
s'indig-nent prouvent qu'ils manquent d
jugement.

La providenc.e ne se manifeste que
pout' les sages, Les masses vulgaire.
so:nl des tl'oupeaux aveugles que pousse
la fatalité.

Que les sag-es pl'ennent enfin l'empire,
que les adeptes soient les conducteurs
des ineptes l que la véritable aristocratie,
celle de la science et du talentinaugu['
son ]'ègne et le monde sera sauvé.

Que la Franc de Rabelais et de Vol­
laÏl·c ne cesse pas d'être la France de
Bossuet et de F' nel.on.- Que l'autori è
soit consacl'ée par la liberté, et que ta
l'cligion univ l'selle soit respectée à 1'(;­
gal de la science.

Que L'enscig-nem('[;.t scientifiqueappar­
tienlleexclusivcment à l'Etat, et ql1e l'cr­
seiu'nement relîg'ieux soit réservé à rg·
gli;e' mais que nul ne soit admi à
enseig-ner publiquement la religion s'il
ig-nOl'c les mathématiques et les sciences
nalul' Iles,

Que les bons pl'êtres, selon Dieu, soient
choisis exclusivcment parmi les honnê­
tes gens selon le monde.

Que le saccI'doce ne soit plus une
pl'ofession mais une dig-nHé et une
chal'g·e.

Que les prêtres soient des vieillard:-s
ayant été toute leur vic des citoyens
in" pl'ochables.

Que la kabhalo des Hébr'eux et l'es­
pl'Ïtdcs mythologies compal'és soient
~tudi s dans toutes les écoles soit laïques,
soit ecclésiastiques.

Ou'ou rétablisse l'élection des digni.­
taires de l'Eglise par le suffL'age univer­
sel aux diffél'ents deg-l'és de la hiél'archie.

Oue l'Etat sllL'veille et organise le tL'à­
vail en pl'ivant de leul' liberté, les pa­
resseux et les vicieux.

Que l'instruction pI'Ïmaire pour tous
soit gl'atuitc et obligaloire,

Que les scandales publics ne soicnt
plus tolél'és ni chez les petits ni chez les
grands,

Que lcs femmes sans élat qui vivent
dans la paresse et le luxe, soient mises
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dans des maisons de correction pour y
apprendre le travail.

Que les femme honnêtes soien pé-
ialementprolég' s par la 1 i el qu Iles

soient admises à Loules le pl'of ssions
qu eUes peu.... ent x l'Cel' aussi hi Il que
les hommes, afin qu'elle ne ient
jamais poussées à la prosLituLion pal' la
misère,

Que 1· s homm s inm.nlp.s qui Yivent
de la prostiluti fi oient pl'iv' s de leur
liberté,

Que la peine de mort qui n intimide
pas as ez les a a ins oil remplacée
pal' un, peine plu Ioncruc el plus L l'ri­
ble, comme sel'ait la séqu tl'alion abso­
lue dans un cachot sans lumièrc où
jamais ils n'ent ndraient la voi," d'un
homme et où il vi raient au pain ct à
l'eau à la légère,

Qu il y ait une grand r' dCl'ali n de
tous les peupl , l qu les di~'l' nd
entre nations sint terminés fi 11 par
la guerl'e mais pal' l'arbitrage,

Que l'homme l mbé dans la misère
et réduit à la mendicité ubisse unjuc:Te­
ment. il est malheul'eux pal' a faule
qu'on le punisse t qu'on 1 nrel'm', mai
si c'e t par la faule des autres, l~ ciéLé
lui doit une réparalî n.

Que le séducteUl' d'une jeune nlle soit
condamné à J'épouser ou du moins la
nourrir.

Que l bomme surpl'i dans la rue en
~tat d~i l'esse s it arl"l' po r uivi et
condamné pour oull'age à la morale
publique,

134·

Que le chef du g uycrnemenl . oit
unique et absolu· mais qu'une haute
COltr de Justi e "lue pal' le peuple, et
fonction: ant t us les cinq ans lui fasse
rendre c mplc d ses acles cl le juge
uivanl la loi. elle o·our recovra les

plaint s le tous les citoyens ,t si le
11'ince est atteint el convaincu d'injus­
Lice ou cl ineapa ilé on 1ui chai i ra un
sucees ur cr on le p ut'suivra n uile
comme un simple particulier.

J35

Qu'il soit reconnu surtout que 1 pou­
"\ air Tl ·t pas un palrïm. iDe ni 1. na­
lion un. 1 ropl'iN' parce que l'homme
n'est pa . une fi l' handi e.·

136

La Pl'U Sc nous dit! C'e t la force qui
doit pi"'valoirsur'ledl' iL. Et la I('anee
r ~pond : 1 ou c'est le droit qui doit pré­
valoir sUt'la force,

i tout n'est que force et matière
orome levenl 1 docteur Bu hu r, la

Prus a raison. Mai i la force n est
que la manifeslal ion de 1 intellig ne uni­
v ·rsell ,le droit existe au-dessus de la
fOl'ce l c'eslla 1 rance qui a raison,

La force peut êll' mi e pou.r uu l mps
au sel' i de la Cl lie' mai la pui anee
ré Ile t dUl'abl il apparlienl qu il la
l'ai on l aree qu la rai uab olue c est
le' l'he même de Dieu !

ErAPftAS LJiJVI

(Fin)

•
Conlmltnication

DC9 PCI'SOIU1C non cl lDàudcu., son­
vent pal' (luels livI'cs ils doivent COIU­
mene "l' la lectul'C d ouvl'age~iDLé­

r an J'Oceulti:. ln. fons prions ces
peronu" de nou fi.' r d'abord ur

ur in ntion dans (Iuel ordr d'i_
dée cil' '-cnl Il dil'Îgcr soit leur
étnl1c, oil. Jcnrcm'io ité .

•
Talismans Zodiacaux

L s procurer à es parents el amis,
cel l v uloir heurelll.

Douze carles po laIes très artistiques
d'apl'\s] s signes du Zodiaque (copié de
l'anliqu ).

Un fl'ane la cal'te ct dix. franc la col­
Lection nliere.

S'adt'eSsCl' à Mil Sun, 273, rue des
P renées, Paris, .201:,



LE VOILE D'ISIS

L'HOROSCOPE? ??
Le philosophe Léonce, p re de L'Impé­

ratrice Eudoxic, élait un gi'and Asll'o­
logue.

Ayant érigé l'horoscope de sa fiIle, il
vit qu elle avail le Soleil placé dans le
Lion, à la pointe du milieu dtt ciel, avcc
Vénus, malll'csse de la VIlo maison ct
Régulus, étoile royale, Lous en tl'Ïne de
Jupiter placé dans la lIo maison oçcupée
par le Sagittaire dont .J upiter est le Sei­
gneur. Les aull'es planèles se ll'ouvaient
en configurations qui ne contral'iaiellt
point cette haute fortune.

Sur cet examen il déshér'ita sa fiJle,
donnant tous ses biens à son fifs, allé­
guanl qu'il la privait de sa sucèessioJl
pal'ce que le ciel lui destinait d'aull'es
biens et d'aulrcs gt'undeu 1'5 que ceux
qu'elle aurait po tirer de son patrimoinc.

Une dispo~ition,aussi biztHI'e, obligea
la fille de Léonce à aller trouver 1 Empe­
relU' Théodore pOUl' lui demunderjuslice
d'une exhérédation qüi p~lI'aissail fOll­
dée sur une raison eXlravag·~,rrte.

Ce jeune rnonal'que ne l'eut pas plu­
tôt vue qu'il fuL charmé 1 sa betwLé et
d.e SOl) esprit, eL que, l'ayanl épOllSt:C,

il donna aux prédictions de son père Lout
leul' accomplissement:..

"" *Le célèbl'e poète anglais John Dry-
den était, comme tant (l'autres hom­
Ules de g'énie, un. fel'vent <.'ldeptc de ['As­
trologie. C'esl pourquoi il prit soin, au
moment de la naissance de son HIs
Charles, de noler la minute exacte où
l'enfant jeta son premiel' cl'i dans le
monde.

Quelques semaines aprè.::, il dit un jouI'
à Lady Dryden: « J'ai calculé l'horos­
cope de notre enl'antet j'ai vu, a, ec cha­
gl'in, qu'il était né à.une mauvaise heul'c,
cal' Jupiter, Venus et le Soleil se tl'OU­
vaient alors sous l'horizon cl l'ascendant
était malificié par Les canés de Mars et
?c Saturne. A l'àge de huit ans, pOUl' le
Jour de son anoiversail'c Charles sel'a. 'menace de m(lI't violente. S'il en ré-
cha~pe, comme ,le l'espère, à vingt-tl'ois
ans 11 se trOUYCl'U enCQ1'C en dano'el' de

.:::J
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morl,et s'il survit aux effets de cette fil.au­
vaise dil'ection, à ll'ente-trois il perdra
certainement la vi.e dans un telTible acci­
dent. »

Epouvantée pal' cette sinistre prophé­
tie, Lady Dryden s'enfuit en versant des
lamlcs. Les années s'écoulèrent et le
jeune Dryden atteignit le falidique mois
d'août dans lequel il commençait sa
huitième année, A ce moment-là, Lady
Di'ydcn se h'ouv'l1i: avec ses deux der­
niers enfants près de son oncle MOl'daunt
eL Loed Dryden. avait g31'dé Chal'les
aupl'ès de lui. Le jour du fatal anni­
versaÜ'c arriva;

LOl'd Dryden étant oblig'é de prendre
-pal'L à une chasse à courl'e que donnait
Lord n rkshil'e, son voisin, conduisit
son fils Chal'les dans sort cabinet dc
tl'avtlil ct lui donna à faire un lon,g devoiL'
d'excL'cices latins, avec défense expresse
de sortir avant SOfl teloul'.

Chal'les accomplissait tranquillement
la Làchc qne lui avait imposée son père,
mais la fatalilé voulut que le cerf aux
abois se dirigeàt Vel'S la propriété de
DI'j'd Il et franchït,suivi par la meute,
un vieux lllUl' du jardin qui s'écroula
ensevelissant sons ses débris le jeune
Charles, qui tenail pal'lamain un domes­
tique venu là avec les aulrcs pOUl' voir
passcr la chasse.

L'enfanl l'nt vi vement dégagé, mais ne
se f-établit qu au bout de six semaines.
Ainsi s'accomplit La IH'emièl'e prédiction
de Lord DI-yden,

A vingt-lroisans, Char'ies se tl'Oll vai t
il Rome près le pape Innocent XII qui
('avait f;'lit chambellan. Un soir qu'it
prenait l'ail' SUl' la lel'l'asse d'une vieille
lour du Vatican, incommodé par la cha­
leUl' excessive, il. fut pds cl 'éLourdisse­
rilenls . t tomba dans la rue.

Il ne se remit jamais complètement de
ceLLe chute.

En(in à l'âge de tl'ente·tl'ois ans, étant
de l'clour en Angleterl'c, il se -noya il
VVinu '01', dans la Tamise, victime dll
pal~i qu'il avait fait avec un de ses amis
de tl'aversel' denx fois ce Oeuve à la nage.

-\.in~;i se vèl'ifièl'ent les sinistres pl'édic­
tians de son pèl'C.

J 'LEVi\iO •



jointes, braham eut s'identifier au pl' ­
Lre de ulem, qui enduit le sa rifiee pour
se nourrir' el s abreuver du pain eL du
vin c '1 'le.

cs Il'ois 19 qui apparurent à
Abrabam sula figure d Ternaire
divin ,'inrent au lU ment Œe la plu forle
chal ur c esl-à-clil' quand 1 propriél"'s
cl La l. ature sont au ma);imum de la
fm'eul'. La LcrHe us laquell ils entrent
est l' 5 nee lerl' Ire de 1âme. Leau
av C 1 quell Ab"abam lay leur pieds
e t le ang puïÏHcoleUI' du twist. Abra­
ham r \pl'é nle ùan cet pisode le

.hL'isl incarné. s trois mesures de
fadue sont les troi mondes dans
1homme : la fieu .. de farin sl l'huma~

oHé cÙI '~te, la chail' du CJlI'ist mêlée à
e Ile d' \dam lè<:hu. Le veau est le limon
de la lITe' le Cl isini l'est 1 h mme ani­
mal s ,'vileul' de 1 ho.tnm.e di in, bra­
ham. Entin Lont' repas fai ,oir com­
m nL Abraham C est-à-dil' le Chei t
iu arn~ oud uloureux,nourr'itLa aiule·
Trinil; du parfum de c louange et de
s s s ufl'rance .

{lI'a, qui l'epré 'nle La matrice cèle la
de 1rune, l'e le 1 ndant ce l mp sons
la t nl , c'e L-à-dit'e iucatn dans l'ens
t 1"l'e lI' de l'ùrn c.

Pal' rapp rt aux Lroi viII s maudit ,
brahnrn continu à l'epI" S nl l' le Christ

dans s n l'al c' Ù illtercesseul',
Abl'aham, dan' ses vorag s,l'epré.sentc

1 [ ul L chI" Lien qui doit 5 'tendre par­
tout malgr" tout s les pel' cution - il
r pl'" 'nle us i dans es di cusio
av'c Il ép use clans cs r taLions avec
Abim 'Iech, (le P \re) les t ntations l
1 s d "{'aillancc auxqu ne l'homme ['~­

g "n '1' ~ t'esl cp J danl n buLLe. ~ (J'al'

cs 1· Natul' COl'r mpne, el son fils l ­
lTl<-t"q C t 1 homme malériel. Isaao est le

hr'isl ct 1 Phili. tin l'Cp" ~senlcnl. cc
Dl nd xt . rieur ù a luu l'Abraham
al l" a voil' 'té,,' rréuéré.

Hébron 1 lieu ù mourut Sara, eslla
volonlé pl' pl'e d'1n51e Yel'l>c ~ l'mé ; la
d~)lI 01 ' ca\' "'t'ne 'lu'ach 'le le patl'iat'ch

-l le L'OY3UIl1.C de Dieu celni de lu
'alul'a, <il: nu' l'eCOUVr us pal' la pL'1l­

li lU cl h vi' "quanimc (v. ce mol).
Les !tuo sicles avec le qnels on paie Ccl
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ABR.AHAM
ENS VIGUfiE DB ON H1ST r E. - C'est

dan 1 . éCl'il d Jac b no hm qn
Ion trouve Il' plu pa.rfail . xplication
d la figure d' braham c mme iroaS" du
Chl'isl uniyel'. el l individu 1. ous ail us
résumel' rapidcn ent le nombreux pfl~­

sa es de son fystcrium 111agllllm (Cha­
pitl'CS " III, x:; XI[ "."XXVI ct
L) qui tt aitent cetle qu ti Ll. .

L'histoire cl s saints de l' t\.ncicn Tc la­
menl envisa l' 'e d un seul oup ù' il
nous montre la . tlcces ion des nfanL
de ieu comme 1 dév lOI p menl d'un
arbre depui a racin (alliance de Di u
et d' dam a.prè la chute de ce cl l'ni )'
ju qu'à. sa fi 11' l' splendissanl (le hl'Ï, l
.T é u ) . et chacuuo des I :ll'lics de cel
arbre st comme 1 emhr ' .n obs ur qui
sc l' trouvera dan le P l'adi de la HeuI',
Al raham, di. ième patriarche dcp lis
Noé, représente la dixi me fOl'me du F u
principe, Sa patrie c'l LA'ns humain
(v. ce mot) . le a ts oÙ Di li e pl' po'
de le bénir, e est l'Ens di vin . c lt b;­
nédiclion est la TeinuU' (\1. e Ill. 1) du
nomhre 9 d~ us 1 Saint T l'nuire. Al l'ét­

han'l l'apI" nl symboliquemenl le
Christ; labén 'di lionql.l'ill' çoitde Dieu
est cl nc La lixati D. de Hot l'C En divin
parle essences c lesl s. L'Ens divin l
l'Ens humain sont Le deux moiti "s qu
l' rtisle céle le l'èunît ' la l intul' qtl'il
C1nploie pour cela e t la corpol'éîté cÙl ste

ivifiéc pal' le erbe.
Lorsque Dieu faît à Abr'aham la pl'o~

10 se de lui donn [' Iule la ten' ,il faut
nl ndre c la hors du lernps, La t l'l'C

11. question st 1 l)ar~ di l' onquis par
le hrist; la post ~l'itédl l'aham,' ont
les œuvres du Rég'énél'é lui se Ululti­
plient à l infini dans le ù uxièmc Pl'in-

ipe (v. c mol).
La bénédiclion de lelchi 'sëdech, pl' ­

ll'c do Très-Haut, repl' ;senl la d sc nto,
u l'in'Volu.lion de l']!dl.s céleste ou la

T inture de Lumi l'e 1 c nll'e-pal'Lie de
l' ITrande de la dim, ' l-à-d.il'e cJ 5

di.- propri "l',S du 'eu, uT 'intUl' iO' 1t~e
qui e t l'es n e de la YùJu lt~ pl'Up" .
Quand ces deux Tcinlul' S sont con~



'}

( uile cl fin)

e l sUI'l ul le mu cIe cardiaque qui
ré. ente h z le vi iIlard d larO'e el

pl'oronde' ail' rati n "
'pas on f\ 1 lurl d 5 gland 5; en g ­

neral loul ont urcies et l' 'tractée
ct l'envel Pl e cap ulai!' qui lc ntou1'

OUI' les pl' l'el' 5 nt non eulement
'pais ies n ai tr' uvent eIl 5 ont
adhérentcs à 101' ï'nne qu elles pl' tè·
gent.

al' uit le leur contraction ct durci -
ornent 1 5 • lande iminuent de poid
l de vol IIDC dan d 5 proportions ap­

pl' ciable, rloul 1 l'ein, qui est pâle el
an 'roié, [eUt, durci, atrophié et fort •
m nt l' " tracl .. - al'foi, la capsule su­
l' ~nule C tt1"s pai et plu adh rente,
«u il convi ndl'ait ~l une situ Lion nor­
mal.

i nou 'ludion 1 stéopol'oS c· sl­
à- lire 1 asp t pOl' ux que présente 1 in­
téricUl' d 1 du vieillard, non va ons,

n supposant suppl'imée la premi' 1'e
uch xt l'De 1 n l'itudinal de 10 ,

onl xtur int rD t légère,
ji·iftble t l' rgem nL perrol' e (p ru)
pm' suile de la l'al" faction inl J'ne, al'

la mo Ile t e arne ré orb' e, p l'

uile de ..,on anéluie. - C' l celte' n-
lC.'lm'e i p l'eu de l 0 à rand ~

poro île ch z 1 ieillard, qui e. 'pliqu
la facililé 1~ se' l'raclures et I~ moindl'
ch te p ut, m n rd s fl'aclul'es grav
le "('ilahl s ata LI' phes.

~xaminons mainlenant 1 aSI ect du
Yi illar nie l' c nuait au manque d
l' ' 'orl, e st-il-dire que on ysl m
n ('V llX crdu toute son la ticit' ;
.. u i . n idél'a 1 menl affaibli le i il­
lal'd a une marche s" ccad' c, le pas tl'c 1­

nant de l'alaxique (an faucher cepen­
ant), d' la raid ur dans tout s les arti-

euhlli os, 1 c rp .. la ' UI' llli-mème
'l c la a l p int cl e voùl r [alofoi .

i Hl line d' me mani r con id "­
l'able l'a ecl de )fi eol'ps - in i q e
la bOl n alité de Lous s s li us: C '­
"'nu poumons tuhe diO'es tif, rein

De la Vieillesse
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achat sur les quatre c ntres du C rp
cél ste, eng ndrés dans la aiute Tein­
ture : le Feu magiqu l' la Lumière, le
son de la langue primitive, l'Ens figé de
tous les en où coule la vie univ l'selle,
(1 arg nt pur),

11 naan e l la terre promi c le
monde fu tu l' ,

Lors du mariage d'! anc, >.-bl'aham re-
pl' ente le re; et 1 sen'il tU' qu il
nvoie à la recherche d'une ~ mme esl

la ature, Isaac r pl" enle le vrai
chrétien et cet ens d fi i céle't qui c t
le hrist. Rébecca est or hia. (v, cc mot).

l ét ra elle centr' de la alure et
se fil sont le pl' pri 'l ~s de c centre.

Abraham pat'tage nt es biens comm
il t ciétaiU" cl n le livre de 1 ïs , et
tel' inant pai iblement une li lU' use
i HLesse, igniCie que ( dè qu le Chl'isl
e manifesle dans 1hUlUle e pos . de
e biens, c n me Isaac, la Nal u'e re-

to rn au 1 vaut, à n ol'igin dan la
qu lit du èr et aO'il 10 l'àm dans
le pl' mi r t 1 lr i i \m rillcipes; 1
Christ repo eau mili ll, dan le c nd
Principe et r gue SUl' t ut ee u la a­
tUl'C forme en la qualit" du P l' clan la
a cs e i vi . C l' dans le l' 'a me d
ieu, la atur eslla l'\'a le lu hrisl,

mais lans le ra aUlne de la alur, le
hl'ist dan' l'humilité l n P '.l' dan'

sa munire tati n nalur Il . C'est Il ur­
quoi saint Panl a. dit 'Iu 1 C spI'it de
Dieu e l umis au." nfall.t l s nd
av ecu," toulc ch se; n ême e qa il y a
cl plus pl' fon.d n Di u. El, lès qu
1bomm esl arriv' ju qu -là, il c lI' U c
dans la vi ille se h Ut' u . CUl' l ut el
lni agit dan l'ordl'C' la na Ut'" allievanl
elo la qualité du 1'0 l le lu'Î t

au couchant, qans 1'!Lum.ililé ' alol'5
l'hon: fi t nti"r lU nt ra 'a i' le la
~\"i e,'lerieure pécher 5 , la pir à ren­
tl' r dans la mÜ'e, ou la doubl envel'ne'. 'a nl alnsi mis en rdl'C ivin sc' for-
m do ie, il e l'cru t cnliêrem nl av c
s v lonté pl'oprc dan ln mOl'l à la. , 'm r et rlleU, t, falil"'ll ~ l, h "ie e
l'ips ile, il e (' pen n Dicu. (.llysl.
illagnurn. Li.)
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Lus de la noul'l'ilUJ'e, à lel'miner la diges­
tion, u si, e esllà que réside l'énorme
quanlité de mierob. ous disons
énol'me, le lecleur .pourl'a en j gel'
quand nous aurons dil qu il ne faudl'ait
pas un unilé uivied main de quinze
zéros p ur ex.primer leur nombre, c'est
du moins ce qlle nous aflh'ment les bac­
lériologues ' aus i quelque physiol gis­
tes n nt pa 'l'aint 'aOirmel' que le
Liers dèj cl i os humaine ete n li­
tué par la Flo/" ~ficl'obienne! ...

uelle asso 'intion de mots 1. .. Il n'y
a que le sa"Hnls pOUL' qualifier d fieul'
un lI' immond : le microbe!

Pal' ce simpi aper u on peut voir la
val'iét' des r rmentalîon qui s 0 rent
dans 'C laboraloire dénomm' gro in­
le tin.

ou Yen'on ullé1'Îeurement les
moyen propos ~s pOUl' délI'uil'e cette
Flore intestinale 1. ..

• 'Iu i sel't cl ne le 0"1'05 inle tin?­
.Ictchnikof va n us le dire : « Tout le
gr int Lin d l homme est un rgane

upel'fiu de notre orO'anisme, cl lU la
SUppl' s -ion pou l'rait amen l' des l'" ul­
Lats h UI'CUX.. Au poiul de vu de la ~ nc­
li n diO' s.liv eUe parlie du tube intes­
tinal ne joue ' l'lain m nI aucun rôle
lanl s il peu important, mème co me
Ol'gane cl la t'('sOI'plion de pl'oduil de
la dÎl'rc::ili n, il ne pré enle qu'une im­
POI'I<lIH':C toul tl fait seeondail'e, » (1),

ous ne parlflgcl' ns pa t ut Ü fait
c Lle pinion.· lleur us fi nt qu le
mèm ~wleur aj ule, cc qui e t autl'C­
ment ju le, qu 1 gro lote lin ne de­
vt'ait remplir d'autre f'ouclion nOl'male
que ccII • d'un [' "sel'voÜ' de grande capa­
cité, dans lequ. 1s"occumul raient L dé-
-h ts nutTilif ) ct voici que par M Q E

D'Ê," A.no~ pal' IDnnque de chasse
dan ce {{l'Und 'ollecteur, il se développe
unen 1" miel' !lionne inlcn e, illutile
pour la digestion et dont la présence

mpois nne toul l'oJ'gani lU ; et l'xis­
( nce d' 1 bOUll1.1 Sè trouve raccourcie
par l ab orpti n d(>s poi ons de pulréfac­
lioll et d~ tout· les toxines microbien-

1. Elia Mûlchllikof. Eludes sur /(1 mt/ure llunwiTllI,

Si le tube dige liJ, pal' suite de la con­
Lex ure de sc übr museulail'es e t
1\;' rcment aminci d:ms toute sa 1 n­
gue J.', Je gros inte lin, lui t fort et
. lide, i\ uus de la r neti n qu il n à
rcn plir; il S 'l cn crI' l il logel' les déLl'Î-

Le Gl~OS utcsLi

nUn, m me sa struclure os cuse, snI
quelett a taille parait abaissée.

Apl' avoir passé par l bésit', lc
vi Ward maigril, c' st un "tl'C alr phié
dans lous ses oro-anes, sauf dans l'un
d eux le œut' et ene re!

L amaigriss ment amène, ur la peau
des sillons el des l'id S, qui. e creu 'ont
de plu en plus; avec l'àge, la chevelUl'e
'e décolol' ,gl'i onn blanch.it, pui di -
parait les d ols se cl Achau cnt et t rn­
bent ; cl lors adi Il 1 s bonnes diO' s­
li ns! C sLle commencement de la fin .. ,

Les ol'ganes à leur tOUl' pel'dent de leUl~

Onesse, de leu(' acuité: la vue t l'oule
affaiblissent et les vibralion n h au

frapper le tympan de l'QI'eHIe, celui-ci
épaissi n tran meL plus de S fi au cer­
veau.

La vue, venons-nous de di l'C, s affaiblit
de plus n plus, tantôt gmducllem nt,
tanlôt louL il. coup; l'il'is s'cclaircit, la
r liue 'paissit la alaraclc sUl'vient
}"larfois t Lle pré d, chez bien de
-vieillard la perle t tale de 1 vue.

Tels sont les sign s ext 'l'i -urs, les
modifications physiques que la vieillesse
prodllit sur le C01'pS cl • l'homme.

Quan aux facult 's inlell cluelle et
n ntal 1 ur affaiblis, ement st i n­
eidérablc 'h z un gr" nd nonlbl'e de Yi iI­
IOI'ds, qu il est mieux de n'en point par­
1 r, nous nÏnsi terons done p inl SUl' ce
su} t,

1Il résumé', la vieill se e t lInc alro­
Jhie g'n~I'alc pl'o"'nm!l dunc sort

mpoisonnem nt 1 nl, il ' 3Ul'a d ne
li u de 5' CUl r de nppdm r toutes l .
cau -os su eptibles de p,'oduit' cel COl­
poisonncmen l,

Ln. pl'cmi \1' , la pins considé.rable c
o'nement.pl'o\'ienl du tub digeslif

P' l' uile ùu gl~O intc lin à ':Iuse d
i'el'IDenLalions, dont il st le siège pCI'm3­
l1r.nt,
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"?es q~:Ii pr~nnent naissance dans le gros
mteslm.

Tous les animaux Il 'ont pas, tant s'en
faut, le g~os.intestin développé au même
degré j amSI par e~emple, des'mammifè­
l'es carnivores comme le lion~ ont un
gros intestin très court j d'aulres ani­
maux n',en possèdent pas du toutcomme
les poissons et certains oiseaux, et ces
animaux vivent fort vieux.

La longévité des oiseaux est fort
grande; on cite un aigle qui mourut à
Vienne âgé de cent trois ans, Buffon nous
dit qu'il a vu un cOl'b~au qui avait cent
huit ans; le perroquetatteintfacilcmcnt
cinquante et soixante ans, MetchniL(of a
fait des recherches sur la nature de la
vieillesse, «sur un pet'roquet âgé de qua­
tre-vingt-deux ans, - Or, non seule­
ment le perroquet n'a pas de cœcum,
mais encore sa flore microbienne est
d'une pauvreté extrême ».

Heul'eux animal!.,. à cause de cette
pauvl'eté même.

Ces mêmes physiologistes pl'étendent
que le gros intestin ne sel't à [-hm" il
serait éminemment utile de le supprimer
car, du même coup, on supprimerait lou­
tes les inflammations et les irritations,
qui se ll'aduisent PUI' la sclérose et l'a['­
tério-selérose.

Nous n'i1'ons pas jusque-là, aussi ne
demanderons-nous pas la suppression,
l'ablation du gros intestin par une opé­
ration chirurgkale : bien qu'elle ne pl'é­
sente aucun inconvéllient, puisque nous
avons lu dans un ouvl'àge de médecine,
(malheureusement nous n'avons pas
noté son titre) que l{ôl'te ct Wiesinger
ont enleir-é avec succès daos l'opéralion
d'un caucer des fragments considérables
de gros intestins. - Dans le même ou­
'vrage, on cilait le cas d'une femme de
Saint-Pétèsbourg dont le g'l'OS intestin
ne fonctionnait plus, pt\!' suite d'une
fistule intestinale du côté dl'oit ; celte
femme n'avait plus de gTOS inlestin, tont
comme L'hem'eux perroquet!

Ce dernier' exemple Pl'OU verait donc
que, avec le temps, onpourl'aït diminuer
~'abord, puis supprimer le gl'OS intes­
tin par atavisme, le régime végétarien y
aidant. .

9

~es poissons, les oiseaux: granivores,
qUi n'ont pas de gros intestin, devien­
nent fort fl.gés.

On sait d'une manière certaine que
les carpes, les anguilles vivent fort long­
temp~, un siècle et même plus.

FOlssac (I)_nous appl'end qu'nnbro­
chet placé dans un élang par ordre de
Frédéric lI, et portant dans une de ses
ou'ies un anneau de enivre gravé et daté
fut repêché deux cent soixante et un
ans plus tard. Il pesait 350 livres.

ERNEST Bosc

l. FO,is~ac. De la longévité humaine, p. 351.

LE PLAN ASTRAL
(Suite)

SON ETHNOGRAPHIE

LES GÉNIES PLANÉTAIRES
Nous avons vu que les entités de la

dixième etdernière sphère séphirothiquc
(septième plan ou mode du dynamisme
universel) sont les àmes des hommes (1)
(élémentaires). Les entités sont les
agenls de Malkut (Kabbale) F['an (Brah­
manisme) Màkaria ou Sophia (Gnosti­
cisme). Malkut est le principe et le
royaume de la l'éalilé physique, des for­
mes, la lerre des M~ssics de ehaque race
ou du Messie mytLrique appelant l.'animal
supérieur', l'homme, à. sa régénération
spirituelle par la révélation de son inlel­
Ilgencc el la connaissance de sa divinité.

Les entités de Malkut (ayant déjà
atteint le cinquième degré de L'évolu­
tion universelle) sont encore soumises
il la mOl't matél'ielle grosse de la vie, loi
fatale (dixième attribut de l'Etre des
Etres), qui se manifeste dans tout l'Uni­
vel'S physique comme l'indique l'hiéro­
gLyphique de Malkut (2) et qui inter­
['ompt avec une fOl'ce soudaine son

1. Nous ra[l(lCllonli quo le "ocable « homme II employé
ici. englobe non soulemenlles humains de notre planète
Illais cnçonHous les êlres du Cosmos qui - quelle que saiL
laformc de loui' corps, - ont aUcint une menllllité et une
spirilualil6 égales à la notre.

:1. Malkut. (Mlkut) (Moro, en t~te des mols) image de
ractio~ el'p.I:is~ique. uléri~urc ,et ra5~i\'e, (la~1ed) s'é~en­
danl. s elhmonsaot/caph) JUlqu à lobJccll"1I110n phYSique
("au) en passanl cl ulle nature 11 l'autre (thao) par une
,.clion muluelle et r6ciproque. ~hlkut esl donc la forco
co puissanc!) de manifostation. ph)'siquc enfantant la vic
passagère cl n3l1échie TeCeyant e\ communiquanlLoutes les
COHUes.
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mouvement de perpétuel échange cha­
que fois qu'un tJ'e quelconque arrivé à
ce point de l'évolution tend à s'objecti­
ver, à se stabiliser (1), Malkut est encor'e
le quatrième cercle bouddhiste, la qua­
trième église de Swed nborg, où la
lutte entre la Matière et l'Esprit se ter­
mine par la prédominance de cclui-ci
sur celle-là.

« En effet, dans le quatf'ième cercle,
nous disent les mahatmas, l'intelligence
accomplit un énorme progl'ès. Le monde
produit les résultats de l'activité intelli­
gente et du déclin spirituel. A mi che­
min du quatrième cercle, le point cul mi­
mant de la période des sept mondes est

- passé, l'ego spirituel commence son
combat entl'e le corps et l'inlelligence
pour exercer' ses pouvoirs ascensioIl­
nels . .»

Le génie planétaire formé par la col­
lectivité des entités de MalIeut s'ap­
pelle Mettatl'on (2).

« LeslY1ettatl'ons ou Metatrones ­
nous dit Eliphas Levi dans son article (3)
profondément occulte sur les « EggTego­
l'es» (4) - sont les eggTcg'ol'es non pas
de la terl'e mais de L'humanité terrcstre.
Ils sont les princes des apparcnces pll.t­
tôt que des formes. Ils agissent SUI' les
croyances et régissent l'empire des vi4
sions lucides. Ils sont les inspirateurs des
prophètes et règnent sUl'les volontés par
les imaginatiuns. » Lem' sphèt'e est la
Lune ou La Tene. Nous répétons encore
que cette sphère n'a rien de commun
avec notre satellite et notre planète.
Sphère lunaÏL'e ou terrcstre sonl des ler­
mes purement symboliques, cal' ces
sphères peuvent se trouvcr au cour's de
l'involution et de l'évolution du Vel'be,

1. Voir le dernier oUI'rage du Dr Gustave Lebon: L' Bvo­
lion d/J$ Forces, p. 36t IL .. L'[nsLaLilitti, coudilion de la
Vie... La Vic est donc le résultat d'un échango perma­
nent entre l'être vivant el le milio U 011 il esl plonl?é...
L'Instabilité est I.a loi do la Vie ... Dils <['-le la lahilite lui
succède c'cst la MorL. "

2. Voir P.hilosophic uulle d'Ayrippa. Cr. R. P. Saba·
lhier.

3. Cet article a paru clans l'un des ['romiers nO' de l' /Ili­
/i?tioll .qui sont aujourrl'hul in~rouvablo . C'est gnke il. la
blenvcl\lance de nolro her directeur (lue nous pouvons
donner cet extrait il 110 lecteurs. extrait dont la repro­
duction CoL absolument interdite san son autorisation.
. 4. Nous parlemos de ces êtres dan un de nos procuaios
articles.

de la Force-Esprit-Matière, aussi bien
dans d'autres systèmes solaires et d'au­
tI'cs planèlcs de notl'e système solaire
que sur noll'c planète, Les sept plans de
la Force s'inll'Ïquant intimemenl sont par­
loul à la fois, tout dépend du degré
vibraloire des éléments du Grand Tout.
Le centre de la dixième sphère n'est donc
point le soleil mais Kether, non point
l'astre matél'iel, cenlre de notre système,
mais le soleil intelligible, cenlre de tous
les solcils matériels.

Rc.connaissons néanmoins - pour
mclll'e tout.e chose au point - que l'As·
lrologie ou l'étude des pLanètes ùe notre
s) stème solaÎl'e dans. leur concordance
et leUl's effets astraux sur notre planète
n'est point chimérique. L'Astrologie est
une science absolument exacte, basée
sur des cenlaines de siècles d'observa­
tion ininterr'ompue mais elle n'a rien à
faÎl'e avec les sept sphères symboliques
du Cosmos dites planétaires ou élals de
la Force Univel'selle dans la Création.
Le génie planétaire de la dixième sphère:
Mettah'on réalise donc matériellement,
fOI'mellement, dans cette sphère la syn­
th ·se épanouie etparfaite des neufautres
sphères séphirothiques dontla première,
avec Ketl1er, l'Cnferm la synlhèse ger­
minale el potcnlielle. En d'autr'es termes,
Malkut reft "'te Kelhel' dans Le monde
dc fOI'mes. IL eslle développement com­
plet, spirilllel, mental, astral, màtél'iel
du Cosmos que l'Incognoscible : Para­
brahm, Ainsoph, Père Céleste créé étel'­
nellement en soi (trois premières sphè­
res) puis exlériorisé, pal' un dynamisme
qui lui est pl'opl'e, en sept modes dif­
fércnts, sept puissances procréatrices
(sept dernières sphères) découlant les
unes des autres.

Pour définil' schématiquement la créa­
lion on poul'rait traccl' un cerclc signé
de l'infini ct dans ce cercle placer nenf
sphères concenlriques, Les premières pé­
uéll'ant le derniêres. Malkut, sphère
de la cr'éalion matél'ielle universelle
sel'ail le dixième cercle au centre de tous
les autl'Cs. Si, nous basant SUl' l'analo­
gie, nous IH'enons la gamme des sept
notes ou des sept principales couleur
du spectre solaire pour comparaison,
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U SECRET MENSUE

C:l:TJlil'fllês l lt'aduil cn rrnnç.ais ; précéd ~ 'un
Di ours sur l es.'.cnee et la Jorme de la. poésie ch :;
lcil principn.n.'I: pcupL:s Ile la terre,

J

LES VER S DORES
])E PYTHAGO

Vient de paraît1"C :
•

L'HÉLIOTROPE

e Chaldéen l'app laient irco . Le
C' mutichiol, t le latins héZiolro­

piam. Celte inl l' r .tation vient d élios~

nifie 1 1 Il ct de tropos, qUI
ire chang Incntt parce que celle

Il l'be se banO'. u oleil. Elle a unc
, vel'lu admirabl ,si n la cueille dans le

mois d'aoû.t, pendant que le soleil est
lan le ig'uc dn Lion J' car si étalll en­

v 1 ppée d n un ~ uiHe delauricr, ave.c
llne i nl de oup, on la porte ur SOl,
p l' oune ne pourr mal parler ni nuir
par dc méchan t paroles celui qui la
p l'tcra; au c nll'air , on n'en dira que
du bien. De pl t elui qui la mettra

u a l te p Il anl la nuit, verra et
nnailra ccu." qui pourraient enir le

cl;r ber. Bie plu i on me dan une
19li e, ceLLe herbe de la manière quc l'on
a dit ci-des u, li il ' aura des femme
c Iles qui aul' i lé la fidélité qu'elle
a,ai ntpromi '" leul' maris, n en p .ur­
l' nl pa l'ti .., -i n ne 1 ôte dc 1 é li c.

cret e l ur t a été ouvent
xp "l'imenté.

OILE D'ISISLE

alkut sera la pl' mi re note de la ga~­

III cendante u l dernière couleur Vl­

. ible du sp ctr. i nous plaquon ur
un piano; un ace rd comprenanl lutes
1 TI les de la gam et la prerm re n le
d la gamme a c nù nle dont la vil f,-

li n t moindl' q l. 1 ibrali n
n . qui lui. nl u érieure f ndl'a
av le aulre, ~1.ulr partn u
'lu le ,rial t u p elre solail'
au." six autre ul ur fondam J laI
forme avec ell', la lumière blanche (1),
,risible.

, Il en est de l11ûmc pOUL' Malkut qui,
dans le Cosm ,5 trouvant pén lI' et
eov loppé pal' chocune des ph l'CS q~i

lui st supéri Ul' , f l'me dan . u adml­
l'able ensembl a cc chacune d Il
1 harmonie an limite de la m.. if ta­
lion d la Forc nivcl'selle a il' lI'
1 il' de l Etr'c upr me qui cx.t ri ri

Ile- mc 1infinitude ineffabJ de
nde .

Telle est 1elhn
i Cl plan du .
cicnce é olé..i u u occulte. r u dt­

l' TI dans nolre prochain al'Licl uel-
que mots en r UI' 1 s g nrc pl
lai l'es les an uis nous il ero
aux elres cl 1a lral proprement dit ('J"
, • ge sph' l' ): 1 gl'eg l'es, élémenlai-

l'CS, élémenlaux) 6Jémenlals, lal'\'c, tc.
COMBES LÉON

(il sui()re).

ERilol T.I tlu ,ierllier arlid"

ra~c 9, col. 2, li 'Il l, Œlohil1l au li u d 10-
.hioi.

Page tO col. 1 lisn G, lîl"c: douhle là c aioni.
que .lu gnDlicÏ$me. 'li lieu de: double ~rlèm du aionique
du SDostrame.

Liguo [9. germe au li Il cl enl"e.
Ligne 30, Mdt "ri Ue au li li de mlliemollc.
Ligne 3;,. œlolii/ll 0.11 li'u de ·lobini.
'ole L, Jj ..oc ;. ' "pl'Ilui..~ au lieu du Cenl n il" .

Pa CIO, col. :J. UrioJj • li lieu cl.., R h,
Panc r r. col. l, 5" a"llnl-t1crnièl"c ligno, (l1cU! 'lai.. au

li 1 d plall·le.
N le:1, ionc hi ~I' HliphifluC fi ou Il au liclI ri 1 0)) ;

u li u de 1, ~) (1. fi'; d'un mouvemenl prOI'" Di ~u

ÔlHlUIO \'aol' (.) i~v ol',

n" D'OLIVET
:-louvcll' ',J1UOfl augmentêe des
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R LES
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LE VOILE D'ISIS

Tribune Libre

Le ( Voile d'Isis» ouvre, à partir
de ce numéro, une cc Tribune Li­
bre 1) où nos abonnés pourront
exposer leur~ vues personnelles,
sous réserves cependant que cel­
les·ci seront d'un intérêt général
et traiteront des questions ésoté~

riques ou philosophiques,

Nous apons recu ta Lettre suivante sur La
Suggestion mentale:

Conll'airement à l'opinion de certains
auleurs, la suggestion mentale existe
pratiquement, ct il est regrettable de
voir la plupart des débulanls cn sciences
psychiques se borner à des expériences
de chambrc. à des scènes l'éCl'éativcs
telles qu'eu provoquent les hypnotiseurs
amhulants, ees charlatans qui font taut
de mal à cette bclle science de l'hypno­
tisme, Hs negligent cette pal'lie vrai­
ment pl'alique qu'cstla suggestion men­
tale, Poul'quoi la négligent-ils?

Tout simplement parce qu'Us l'igno­
rent, sinon cn pl'incipe. du moins en
fail. Je vais lâcher de l'exposel' avec as­
sez de clal,té, afin de la meUrc à la por­
tée de tous.

r. -Définition, - La suggestion men­
tale est. je l'ai dit dans uu pl't:cédelll é.u'li­
cIe, la forme la plus puissanle eUa plus
terrible de l'entl'oprise d'une volonté
sur une autre.

POUl'quoi la plas puissante?
Pal'ce qu'cUe n'exige aucune condi­

tion favol'able de la part du sujet ui
d'aillcurs,

Pourquoi la plus terrible?
Parce quc le sujet, inconscient de la

force à laquelle il cst soumis, est incapa­
ble de réagir contre elle, ct devient, en
quelque ~ol'te3le jouet de l'opérateu.I', Il
accomplit incoflsciem,rnent les actes que
luisuggèl'c ce del'Iliel', et lui livre même
ses plus secrètes pensées, s'il est soumis
à « La Lecture de Pensécs », ceUe forme
plus étendue de la suggeslion mentale,

Ir. - Essai de théorie. - « La pen­
s~c est une force qui sollicite l'émission
du Iluide magnétique. Plus la pensée est
intense, plus est puissante l'onde qui la
tl'ansporleà un aulre cerveau.» Voici le
principe qui Cgt ln clef de ln Suggestion
Menlale. Si donc nous pensons à UDe

chose avec une gl'ande intensilé, el qu'à
celle pensée sc ll'Olive intimement liée
la pensée qu'ulle pel'sonne devra accom~

plil' celle chose, inrailliblement, la PC1"
sonne l'accomplira.

III. - Définitions. - Avant d'aller
·plus loin, je crois bon de préciser ici
certaines expressions.

Par tension {['extériorisation de l'aé­
rosâme, j'entends la force avec laquelle
le llux magnétique tend à s'extériorisel',

c'cst-à-dil'càsc lanccl'vers le bul choisi;
c'est aussi la force, l'énel'gic mécaniquç
qu'il est nécessaire de dépensel' pour
produil'c ccl état de tension.

Pour l'obtcnil', on conccnll'c sa pcnsée
SUI' la plu'ase à suggérer, de façon que
toul cc qui sc passe aulOUl' de soi vous
devienne élranger, n'existe pas p011l'
'vous i en même lemps. on Opèl'C unc
tension progressive des muscles. tension
museulail'c qui a pour objet la transfor­
mation de la force physique cn éncl'g,ie
psychique, harmonisant ses ondes avec
celles du flux magnHique normal.

L'exlel'iorisaliolt est obtC'llue pal' une
vibmtiOll totale suivie d'une délente
bl'usque après maximum de lension,

POli l' bien donnel' une suggestion Illell­

laie, il cst nécessaire au dHmtaftt de sc
faauilial'iscr avec clic. de rabordcl' non
bl'usquement, mais sans ll'unsition insen­
sible passant imperceptiblemenl duplan~
physique au plan mentaL.

IV, -Pratique, -Ceciposé, passons
à la pralique de la Suggestion Mentale.
Poul'l'indiquer c1ail'emenl au iecl"cUl',je
pl'encirai deux cas qui s'on'rent au début,
el je les ll'uilerai cu détail.

Premier cas, -11 vous faut commen­
cer pal' agÎr SUI' ùes pel'sonnes de C011­
na.issancc, dont Je flux magnétique,
étant SUI' cel'lains points cn harmonie
avec le volre, sOI'vil'a de fil d'Ariane
pour couduÎl'e cfiicaccmenll'expl'Cssion
de voh'e volonté,

l
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Un de vos amis a } habitude de enir
vous voit' chaque jour à une heure fixe.

ous a,' z qu'avant de euir chez vous
il lit on joul'na} et vient alors discuter
avec v u 1 èvénem ols du jouI'. Déci­
dez cl lui faire engagel' la conversa lion
à propos de 1 article de fond pal' exem­
ple. voici c que \ ou devez faire.

Préci ez d abOt'd en \TOUS la ugges­
tion à lancer méditez-là, dile -vous 1
bien: « T 1 jouI'. ou vi.endrez c mme
d habitud ,et ou me parlerez de l'ar­
ticle de fond du journal.» iIa.i pour
que volr'c ami accel Le cette sngge ûon
an r tl'iclion il vou faut en quelque

sorte lui d nn r une l'oison que justifie
votre choix' "\i ous aj utez donc: « Cet
article v u intéressera, et vou . prou­
verez 1 he oin de me le communiquer
tout d aboI'd. »

Mai toul ceci est bien complexe pour
un débulant, il est dalle néces air'c de
réduire voh'e sugge Li n en une cule et
tl'è. simple expre ion. Vous détermi­
nez donc: « Tel jour, parlez-moi de l'al~­

Hcle de fond. » Il nous est inutile de
préciser davantage, puisque nO\I'e ami
vient dan. le but bien déterminé de cau­
ser des nouvelles q t'il a lues dans le
jouY'nal.

Vou l assez à la pl'aÜque proprement
dite. Vous méditez volre suggestion
environ huit jours à l'avance, ceci afin
depouvoil' capter 1 maximum de for'ce
m gaélique pour l'instant où doit être
donnée la suggestion. Il serait bon
de pratiquer pendant ce temps et Lous
l s jour , \a respiration profonde ou pl'a­
nàyàma de' Hindo ,expliquée dans le
num 1'0 d janvier 1906 par mon. cen­
frère R. Buchère, sous la rubrique: La
Science des olljJles.", ous vous accou­
tumez à av il' constamment la pen ée,
la. olonl', dirigées vers votre but; YOUS

vous 1 répétez vou vous le gravez
dansl'e pd jusqu'àcequ'ilp['enne pour
ainsi dire corps à vo eux, c'est alors
que ol1' p sée se trou e pr"'te: pas­
ser du pl' astral ou mental dans le
plan ph 'siqueJ c esl-à-dil'e se trouve
prête à être exécutée, réalisée. Le mo­
ment e t venu d'agir sur votre ami.
déjà influencé par les émanations lluidi-
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que que L'inlensité de votre. pensée a
pl'oduites el dirigées.

V u ons relil'ez dans votre chambre
de fa. on à n1être pas dérangé, et là, vou
pl' dui ez la tension maximum (tension
de 1a' 1'0 Omo et tension musculaire) ;
en ID me l mp', vous pratiquez le regard
central .fixe vi -à- is votre ami, eest-à­
dil'e que vous le supposez devant va 5
dan vlJ'e chambre et vous le fixez à la
ra in du nez a ec une grande intensité,
La t Dsion maximum produite, déten­
dez-v u brusquement en maintenant le
regard central fixe.

Dea.'ième cas. - ous voulez influen­
cel' une peronne quelconque dont vous
connai ez 1 facies ou 1ensemble de
traits du vi age. Si, par exemple, vous
voulez lui suggérer: « Vous serez influen­
cée par mon regal'd », il vous faudra
comme pr c ~d mment, donner le pour­
quoi de celte influence; vous vous con­
vaincr z alor de ceci :. « arce que ID n
r gal'd t magnétique ». ous opérez
alors c mme d ns le premier cas.

i vou ne réussissez pas les premiè­
r s rois, c'e l que vous n'aurez pas suivi
mes in ll'uclions à la leUre ; persévérez,
el L ucc s viendra; n oubliez pas que
le travail persév' raut est La seule con­
dition du succès,

Quand vous serez initié, la Suggestion
Mentale sera un jeu pour vous; vous
n1aul'cz qu'à p fiser à une chose en p1'<~­
S 'nc d'une personne en pratiquant sur
elle le regal' 1 central fixe pOUl' voir im­
médiatement votre suggestion se réali­
sel'. ependanl, n'en proJilez pas pour
nuire il vos semblables, car tel n'est pas
là mon but en écrivant ces lignes.

f nfin, un dernier point à retenir: « La
distance n'est pas une barrière à lasu ­
ge li n », loules les substances élant
pel'méablc' au.' ondes magnétiques.

1 l' chainement, je traiterai à nouveau
cl aulres qu lions pSJ chiques d un 01'­
dl'c essentiellement pratique, et non
m jos imporlantes que celle-ci.

EMlLE BOCQU1LLET

furc] (ArdCDUCS)



même. • eeU cU'CO lance la hiro­
manie ne fail que partici p l' à une é
lulion qui, partie de la holoO'ie 1­
mentair des dernier l' mantiqu s t
des premi r naturali te , a remi fi

lumi' re le m yens d'étude, les docu­
ments hum.nin , fourni par la ph) si •
gnomonic, la gTaphol gie, Le.

n a sulU d'uu Bel'till ,d'un L do ,
d un Hér)fi- U u p Ut' mal trer ce qu
peuvent onn l' pratiquement ce ï ­

SOUt'ees longl mps mépri ées. eul­
ment à e l' ce l'éuItat pratiqu ,
on a eu à 'pl ('el' un 0 ~quencc d'­
sormais IHl iluclle SUI' lous les terl' ms
cientifique je, eu" dire l'intru i n

d une foule d amateUl' v nit ux, im a·
lieols d'lai r au.' yeu.' d leur ent u­
l'age les qu lqu . connai nces qu il t
permis au vulgail'e de ram.asser. sur 1
iUon du savant conscicnci ux.

Toull mon e a vu 'vil' l'am l ur
grapboloO"ue Oll. clùr lancier. Je n
veu.'X pari r i i que du c n , pr'esou.e
au si répa du dans l ' aloo bom'O' ai
ou mondai que le dao ercu.~ vi" lon­
celli le aux 1 no" chev u.x et le . t
g'oial et in it qui n.t le figurant
oblig' réunion .

il' y li pl' i nt Lout bas la
Il aUre e de Dlaison, nous a 'on ­
M. Un tel, qui lit dans la main d'un
façon élonllante.

El les jolies mains de se préparel'.
Et notJ'e avant de pl' ndl'c sa mine d
conf sseul', d'affirm l'et de tran 'h r,
et de patauf)' l', et de se conlt'edire! n
peu habil il s'en lire Il anmoins à son
honneur : il a de t Il r source d
conver ali n el do el' aLions pil'i-
ruelle da la comparai a es lign
de cœur m. r ts d nu • etc. -
puis, 1an al UI' comm nce gén' J'al
menl par v uel' son ignorance:

- Oh! j ne ais rien, quelques nollo
seulement. .. j'ai beaucoup éludié le
manuels ...

C'est sa ondamnali n; t cet a u
uilirait à 1 couvrit' de l'Ïdicule s'il y

<lvait dan l'a 'i~tanc un
personne de bons sen. u pen rail.
celle assi lance d un bl'ill nt cau eur
qui, sur le vu d un plan de Londres ou

cicnUfiqneCbiroman
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Les Mauvais Apôtres

Le tort le plus sérielLx qu'un ignorant
puisse faire à la science, - à une science
quelle qu'elle soit, - n'est pas de la nier
ou de l'aU quel', mais bien de s'en" cou­
vl'ir pour dissimuler le néant de ses dis­
cours. Rien net plu dangcl'eux pOUl'

la réputatio dune œuvl'e u Les ba ar­
dages d 5 rdonnés~ qu elle uscile, et la
plupart de llomme~ cl éludcs ne cr i-
gnent rien autan qu 1 ulgari ateur
qui parI 1'0 t l'eux et de .1 UI'S travau.'
sans en a,' il' ri n apI r fa di.

n paraUra sans doute un peu hardi
de s'emport 1" contre le principe d oul­
garisation à une époque Ù il est si ré­
pandu et ù le livres et la presse en li­
rent d'abondantes reSSOUL'Ces. On ne
manquera pas dobjectcr qu répandl'c
la connai nec, même up l'ficielle d
grands fait d Ol'dre cienlifiqll e t
en prépar rie applicali ns en a sur r
la fécondité. Il a peut- Ir un peu d
vrai dan ette remarque. 'lais il fa l
avoir le aura cd affirmer avec la plu
grande force que le vl'ai a, il' ne courra
jamais 1 5 l'ne ni les aLon 1 t qu son
ennemi, le Jau . sapoi,., l un racleul'
de doute et de déceptions absolumenl
nuisible au prog.,'s de l'hulllanit~.

Ces consid' rations générales s'appli­
quent d'une manière ll'ès frappante à la
Chiromancie; c'est pourquoi fai oulu
les placer en tête de la prcmi' re de c
chronique , deslinées fi n oint à ensei­
gner une cience, mais à n indiquer
1 origine, 1 ha es et le r oure

La Chir mancie a renc oh' bien de
adver air t des fi galew' depui on
premier r lour à 1 'tude 'gnlière, qui
remonte au règne de Plol mée- otel',
e'est-à-dil'e à pl'è~ de vingt-trois si cIe .
Leurs attaques n'ont pu l' n pêcller d
survivre, l de trouver à. cert ines pédo­
des Uil l' gain de crédit eL d attention,
grâce aux Ll'a,'aux de' savants qui 'y
spécialis ' J'eol. ous co i t os depui
une dizaine d années à fi de ces mouve­
ments plus profitahle , il rauLle dire, il la
curiosité du public qu il la Science elle-

"



LE VOILE' D'ISIS

de Bedin, 56 Janccl'ait dans une di ser­
tation profonde sur la vi anglai e ou
allemande? C est pourtant ce que fait
le chiromancien amateur : il voit une
main, quelques ligne!! principales dont
il connait les noms, et cela lui suffil
pour découvrÜ les pas ions qui se
cachent et les ambitions qui s'agitent.
Cet homme serait mel'veilleux s'il ne se
trompait pas.

Malheureusement il se trompe, et
dans l'e prit de ceux qui v uIenl bien
l'écoutel', ses bévues gros ières ne pour­
ront que semer le doute.

Et voilà comment la vl'aie scienccs uf­
rre en réalité beaucoup plus de se mau­
·vais apôll.'es que de ses détracteur les
plus achal'nés,

lly a quelques ann e , Je dir cteut'
du Temps envoya un de ses rédacteurs
chez detlX. ou tr is chiromancienne très
connue , que je n ai pas besoin de nom­
mer. L UI'S affirmation Sè lrouv r nt
différer en plusieurs poinls ... el cc fut
unjoli ujel de chl'onique sur le tOll S'I'a­
vementenjoué t eepliqlLedelamais n.
Mais que dil'e du procédé? Il est à peine
qualifiablo. e directeur du Temp qui
est un homme de prit, aurait aussi bien
pu. nvoy r demandel' au pl'ofcs eur
Poirier el <lU docteur Do,}' n leur a 15 sur
le cane l'. Ils US5ent ürement dif1'éré
d'opinion. Et pui t i UD malade allait
consult l' tl'ois médecins, n'y am'aiL-il
pas pl' sque toujours trois avis dissem­
blable ? .. Fandl'ait il pour cela nier la
médecine et renoncer à ses soins?

Il faut simplement croiœ à la m dc­
cine et se défier de certains médecins, ..
comme de certains chiromancien.

Mais revenons à la Ch.ir'omancie, et,
pOUl' c DcluL'e, ,gardon -n us d'accepteL'
les oracle de l'ignorance, encOI'e plus
d'imputer leur néant à une science dont
ils ne sont qne le ridicule trave tisse~

ment. Mon ma1t['e Sméral n'a pas con­
sacré moins de vingt-deux années de sa
'vie, de 1884 à [906, à l'étude des formes
etdes lignes de la main. Non conlent de
lire les traité les pIns nouveaux comme
les plus anciens, tantôt pOUl'les réfutel',
tantôt pour y trouver la contil'mation
de ses remarques personnelles, il avait
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accumulé en dessins et photographies
une documentation énorme, destinée,
dan son cspl'it, à clairer ses travaux
futur) malheureu ement interrompus
par la mort qui le ul'prit ci. Java. Or et
ceci je le proclame comme Lfl plus bel
exemple de respect, de co science et de
dignitéqu un SRyant ait jamais clonn
au public, méral n'exerçajamais la Chi­
romancie. Et après nos longs travaux
communs, il ne put m'engager dan
cette voie qu'en c n idération du savoir
qu il se plai ail à reconnaître chez son
élève, en des branches où lui-même
n'a'yait pa pénétré.

C' st en n inspirant de cet exemple si
humiliant p ur la vanité des amateurs,
que je me suis on6r1 ré olue à accueillir
aussi. ceux clemes semhlable qu'un rai­
sounement logique pousse à vouloir se
renseigner sur leurs facuil • sur leul'
constitution, sur la destinée qui le
attend et sur celle qu ils peuv nt se faire.
Puissent l" rudition scrupuleuse el la
age ,mod ['ation de Sméral m aider à

l'épandre quelque' util s vérité sur une
science que ses ennemis seuls ont voulu
l'CpréSel ter comme obscure et mysté-
ri use. MITZY
.... - e a=u;;r: •

Bibliographie
partia' de cc numéro, le « Voil

d'l' » ti od..'a e 1eet ur au cou­
l'unt d nouveauté de libraï....e qui
atU'ont la'ait à la philosopbie, à ré 0­

téri me t anx religion.
. G. t JOHA 'NI! BRICAUD. -Eo§que

Primat. - Catéchisme gnostique li L'u­
sage des fidèles de i'Eglise catholique,
broeh. in-I.2} prix: l f['anc.

Léglise catholique O'Dostique a pour
but essentiel de re tiluer l'unité primi­
tive religion e, c'est-à-dire d établir et de
répandre une religion chr6lienne con­
forme à la tradilion, religieuse univer~

selle el par là édtablement catholique.
Elle n'est hostile il aucune Eglise. Elle

respecte l s coutumes et les lois de tou
le peuples. 'f Ue est essentiellement large
et tolérante ce qui lui per'mel d'admeure
sans di linction de nationalités, de lan­
gue et de races.

Le géra.nt : P. CUACOfiNAC

IDlp. BONVALOT·JOUVE, 15, rue Racine,. P ris
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1 volume in-I6. Prix. :.! fr.
Cot essai n'est pas un conte à 13 façon d'Edgar Poo, le grand pTestidigi.tateur et magicien.

Pourtanl chez ce visionnaire de génie, toule imagination étail uoc nnnonciation, le cas de
M. Valdemar, surtout. ccl ctIra)'ànt fail diver que l'on examinerll dans le cLiniqu de l'avenil",
démontrera qu'iL n'y a rien de chimérique à Lenter nne résurreclion, si le mot ohimét:ique est
pris dans son acception commune et signifie irréaLi ahle. M.ais 1. de Larmnndie, en ces quelques
pages, i beUcs el i vrnies, a su réaliser. un des plus gr,md problèmes du iècle futur, otle faot me
en chail;' eL en os. scientifiquement l'es uscilé choquera sa coupe contre celles de ceux. qui l'auront
ravi, pour quelques inslan • à la mort. ous ommes heureux. d'offrir à no lecteurs ce puissant
travail qui révolulionnern, sans nul doute, le monde dos scientistos.

UNE AVENTURE CHEZ LES ROSECR.OIX
PAR L~ Dr l . [ (Traduction de P. GABORIAU)

Prix: 3,50
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Le docteur Franz Hartmann ost un des pl' miers écrivains mystiques de nolre époque; es
voyages cn Amérique, dans l'[nde, en Europe, parlout où il pa Sil, comme Paracelse son compn­
Lriole, en dislribuantla santé du corps, Lui onL fQurni une moi on de documents et d'études pro­
venant directement des snocluaireseL des maltr les plus célèbres dans le m ode de Ja Ùléosophie
et de l'occullisme hermétique.

es ouvrages. absolument remarquables, sur Paracelse, Jacob Boehm. Jéhosua le pcophète de
Nazareth, ainsi que sur la médecine occulle, sont enIre les mains de tous les cbercheu rs de bonnes
et saines doctrines, lisant l'anglais ou .l'allemand.

Ln présente traduclion, Une Aventure chez les Rose-Croix, s'offre comme Ulle fraiche oasis do
rêve et de lumi.ère, au milieu des sombres U u(luins t1~ c~bale ou des mnnuel ab Lrus de théoso­
phie occulte, échafaudés il grand renfort de sanscrit.. d'hébreu, de grec ct d'algèbre. 'est un livre
qui sc lit comme une aventure. tout d'Un trait, ct que l'on relit pour ne pllS laisser s'évaporer le
parfum magique qui vous a doucemenl pénélré 10 cœur el la pen ée. en pro uisant un sentiment
de force et de pcogrès. C'est dire que ce lino, malgré la gr,n·ité. des quesLioas qu'il traite, a sa place
au f0'1er des familles et peut circuler dans toutes les mains, cc qui est précieux ft notre époque de
groSSière immoralité ct de matériaJjsme pédant cL stérilisant.

Rosa Mysliclls

Cet ouvrage étant tiré à petit nombre, nOll prions nos lecteurs de bien vouloir le plus tôl Ilossible noUS
envoyer leurs commandes qui seront s~rvies dans leur ordre de c.éceplion, fouvrnge devant paraitre fin jan­
vier.
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